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INTRODUCTION (1) 


On ne mérite vraiment le brevet d’habileté manuelle que si l'on 2 les doigts 
assez déliés, assez souples pour savoir nouer en un tournemain deux bouts de 
ficelle, fixer une boucle solide, arrimer ou raccourcir une corde, etc. 

Rien ne rend en effet les mains plus habiles que la pratique des nœuds, qui 
prépare admirablement aux travaux plus sérieux de pionnier, leur suite naturelle. 

Ne nous y trompons pas, cependant : tous ces nœuds, il faut les apprendre, 
non pas uniquement comme gymnastique des doigts, mais pour s’en servir dans 
la vie quotidienne, pour acquérir plus de maîtrise dans la pratique, et surtout 
pour se rendre capable de mieux servir son prochain. 

Il se peut que les débuts soient difficiles. Et cependant, j’en doute : la plu- 

| part des garçons saisissent rapidement la technique des nœuds et le danger n'est 
pas qu’il y échouent mais qu'ils s’y adonnent avec un excès de passion, qu'ils 
cèdent au prestige de la virtuosité, qu’ils ne pensent plus qu’à leur art si parti- 
culier et se désintéressent de leurs autres occupations de jeunesse. 
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(1) Les pages suivantes renvoyent fréquemment à la brochure « Problèmes de nœuds » 
où sont exposées les applications les plus originales des nœuds décrits ici-mêème. 


In medio virtus ! Sachons aborder ce domaine avec entrain, mais sans tomber 


dans l'excès ! 
Mettons-nous y avec mesure, et tâächons de connaître quelques-unes des 172 
espèces de nœuds et leurs applications. Ces pages exposeront les plus connus et 


les plus intéressants. 
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QU’'EST.CE QUE LA CORDE ? 


La corde est faite de fibres, surtout de fibres de chanvre. En les plongeant 
dans l’eau pendant un certain temps, on les a débarassées de leur albumine végé- 
tale, cause de corruption. C’est ce qu’on appelle le rouissage. 

Puis, on les a séchées et peignées ; cette dernière opération les partage en 
fibres longues et minces. | 

Les fibres sont filées en faisceaux appelés fs de caret, gros de 2 à 3 mm. 
(semblables aux fils de sac de jute). 

On tord alors ensemble de 4 à 16 de ces fils pour les rendre plus solides, plus 
gros et surtout plus réguliers. On obtient ainsi le foron. Ce travail s’appelle le 
« commettage ». 

Plusieurs torons tordus ensemble forment une « corde ». 

Les cordes de trois torons s’appellent aussières. On emploie toutefois en 
général des aussières de quatre torons au milieu desquels se trouve parfois un 
cinquième toron ou même un fil de fer ; ce cinquième élément constitue la mèche 
de la corde, Elle empêche l’usure que celle-ci subirait par le frottement des quatre 
torons les uns contre les autres. 


Enfin, si l’on tord en- 
semble trois ou quatre 
aussières composées cha- 
cé 2 fibre cune de trois ou quatre 
torons, on arrive au cable 
ou grelin, Celui-ci compor- 


aussière corde Foron fil de caret 
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tera donc 9, 12 ou 16 torons. 
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Brin libre et brin engagé. 
Le brin libre est la partie active de la corde, celle avec laquelle on travaille, 
par opposition au brin fixe ou brin engagé, partie passive, qui reste en place et 


AetÀ =brin engagé [— 
az brin libre :1m 
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Aa Je support du nœud, le brin libre étant amené par dessus ou par 
essous. Sur tous nos croquis, le brin engagé est signalé par une lettre majuscule, 
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le brin libre par une minuscule ; en outre, la manière de les dessiner les dis- 
tingue (fig. 1). 


La ganse. 
On forme une ganse tout simplement en pliant une corde (fig. 1). 


La boucle, 
On obtient une boucle en passant le brin libre a& par dessus le brin engagé À 
d’une ganse (fig. 2). 


Le tour mort ou demi-clé. 
Un tour entier de la corde autour d’un morceau de bois ou d’un cable consti- 
tue un tour mort ou demi-clé (fig. 3). 


La clé ou clé simple, 

Une clé, ou clé simple, est un tour mort que fait le brin libre autour du brin 
engagé. Des clés successives servent à achever d’autres nœuds. La clé s'emploie 
rarement seule (fig, 4). 
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Le nœud simple, ou demi-nœud, ou nœud de pouce. 

Le nœud simple s'emploie pour empêcher l’ef- 
filochage du bout de la corde, et plus souvent en- 
core pour commencer un autre nœud. On forme 
d’abord une boucle sur la corde, puis on passe le 
brin libre a dans la boucle (1). 


Lænœud en huit ou nœud allemand, 


Le nœud en huit est plus solide que le nœud simple. Il prévient l’efhilochage 


du bout de la corde, ou empêche celle-ci de glisser à travers un nœud ou un trou. 
| ke Voir « Problèmes de Nœuds», p. 5 : un tour de prestidigitation basé; sur le nœud 
simple. | 
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On le préférera au nœud simple. Former d’abord une boucle, amener ensuite le 
brin libre a par dessus le brin engagé, le passer enfin par derrière dans la boucle. 
En fait, le brin libre décrit un huit. 
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Nœud de capucin. 


Ce nœud est moins employé. Les Incas en faisaient usage dans leur « qui- 
pus » ou calendrier astronomique. On emploie le nœud de capucin pour faciliter 
l'ascension des cordes à grimper. Quand il est fermement serré, il est presqu’im- 
possible de le défaire, 


Former d’abord un nœud simple, ensuite, passer le brin libre une deuxième, 
une troisième fois ou plus dans la boucle avant de serrer le nœud. 


_ _ am tbe Cm 0, 0 7” ss L OV 7 DL 
à . 1 | Pa IR en Le + _ F3 
hi D « 7 A 
à SLR à À : 4 
| Fe | MAP © 1. 
. à - + EU . 
L 
| . ae A: 
+ A t L 


L PR. | 
Fr v 0 
h, æ 


Classification des nœuds : 
Nous avons adopté dans ce manuel une classification des. 
leur usage. Nous cuene ainsi : : Le 


2. Nesle de DR Re à raccourcir Fe 
3. Nœuds de sauvetage : servant à pratiquer une ganse 
4. Nœuds d’amarrage : servant à fixer une corde à un o Dj 
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NŒUD PLAT ou nœud de ris. 
Croiser les brins libres a et &. Remarquer que le brin libre à passe devant le 
brin a. Puis, replier le brin à autour du brin 4, et serrer le nœud, 


Emploi : 

Ce nœud est à la fois le plus ancien et le’plus employé pour relier deux cor- 
des, Celles-ci doivent cependant être de même calibre, et si la traction n'est pas À 
continue, les brins libres doivent avoir au moins 15 cm de long ; sinon, le nœud 
peut se défaire. L'inconvénient du nœud plat est qu’il ne tient pas quand les deux 
cordes sont de grosseurs différentes ; d'autre part, une traction trop forte provoque 
soit un glissement qui le défait, soit un tel resserrement qu’il devient diffcile 
à dénouer, 
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VARIANTES DU NŒUD PLAT. 


1. Nœud de voleur ou faux nœud plat. 

Former une ganse au brin 4. Introduire l’autre brin dans cette ganse comme 
l'indique le croquis. Attention : les deux brins libres doivent se trouver de côté 
opposé par rapport aux brins engagés. Ce nœud se défait à la moindre traction, 


Emploi 

Comme il ressemble beaucoup au nœud plat, il peut servir à tromper quel- 
qu’un ou permettre de reconnaître si l’on a touché à un paquet en votre absence. 
Il y a neuf chances sur dix que l’indiseret refermera le paquet par un nœud plat 
au lieu d’un nœud de voleur. (1) 


(1) Voir dans « Problèmes de Nœuds » un tour spécial basé sur le nœud de voleur, 
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2. Le nœud de vache ou d’ajut. 
ère du nœud plat par ceci que les brins engagés entrent et sortent de 


Il difi 


la ganse d’une autre manière que les brins libres. On fait souvent par mégarde un 


nœud de vache au lieu du nœud plat, Il n’est guère moins solide, mais est moins 


propre et moins beau. 


3. Le nœud plat gansé. 

Le nœud plat, nous l’avons dit, se dénoue difficilement ; or, il est des cas où 
l’on se trouve obligé de le dénouer rapidement. Le remède est simple : replions 
un des brins libres du nœud plat, et engageons-le une seconde fois dans la ganse 
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avant de serrer. Il suffira de tirer ce brin libre pour défaire le nœud, mais à moitié 


seulement, (1) ce qui le rend particulièrement pratique pour fermer les paquets. 


4. Le nœud de rosette Cocarde. 


Celui-ci s'obtient en réengageant les deux brins libres dans la ganse., C’est le 
nœud que l’on fait d'habitude pour lacer les souliers. Cela revient à réaliser la 


(1) Le fait qu'il se dénoue à moitié seulement a son importance. Le paquet amsi fermé ne 
se défera pas entièrement et sera vite refait s’il ne s'agit que de le vériñer, d'en ôter un 
objet, etc. 
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seconde partie du nœud en gansant les deux brins libres. Pour défaire le nœud, 


1 sufñira de tirer les deux brins. 


5. Le nœud de chirurgien. 
C'est un nœud plat encore, mais dans la première phase duquel on forme 


or 


avec le brin libre une clé supplémentaire. Les médecins employaient autrefois ce 
nœud pour serrer une artère. 


6. Le nœud plat double. 


Il est double quand les deux clés initiales 
sont doublées, On l’emploie dans les cas où 
la traction sur la corde ne s'exerce pas de 
façon continue. 


Former une ganse 
du brin À (1) (le plus 
gros des deux); pas- 
ser par en dessous le 
brin libre & dans la 
ganse, le ramener en- 
suite par derrière la 


(1) La corde est souvent déjà munie d’une ganse, p. ex. d’une épissure en œil ou d'une 
ganse faite par un nœud. 


ce 


ganse et le passer par dessus cette dernière, et dessous de lui-même. Pour fermer 
le nœud, tirer aux deux bouts À et B. Le nœud de tisserand revient donc à 
former une ganse et une clé. . 

Quand nous verrons le nœud de chaise, nous constaterons que celui-ci n’est 
rien d'autre qu'un nœud de tisserand fait avec les deux bouts d’une même corde, 
ce qui donne naissance à la ganse du nœud de chaise. On peut donc aussi faire le 
nœud de tisserand comme le nœud de chaise. 

Emploi : 

Le nœud de tisserand sert tout d’abord à nouer deux cordes d’inégales gros- 
seurs. On l'emploie aussi pour attacher une corde à un anneau ou à une ganse, Il 
s'appelle alors nœud d'écoute ; les deux brins engagés doivent, contrairement à 
ce que l'on prétend parfois, se trouver du même côté que les brins libres. 

Le même nœud s'obtient en dégageant un des brins libres du nœud plat et en 
le repassant sous le brin engagé de la même corde. 


VARIANTES DU NŒUD DE TISSERAND 


1. Le nœud de tisserand (autre manière), 
Lorsqu'un fil du métier vient à casser, le tisserand le répare d’une manière 
beaucoup plus rapide comme nous l’indiquons par nos croquis. 
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Voici comment il procède : Il croise les deux cordes entre le pouce et l'index 
(l'index étant dessous) de la main gauche, 11 prend alors le brin B, le tourne au- 


tour du brin libre b, le ramène ensuite par dessus l’autre fil, et passe enfin le bout 
a dans le nœud de manière qu’il vienne se placer à côté de A. 

Ceci nest donc qu’une variante du nœud précédemment exposé: seule 
diffère la manière de s’y prendre. Tout le monde peut en faire autant, et la mé- 
thode, je le garantis, est très rapide. 


2. Nœud de tisserand double. 

Le nœud de tisserand ordinaire est excellent quand la corde est bien sèche, 
mais si elle est mouillée, ou si la traction sur les deux bouts n’est pas continue, 
le nœud de tisserand double est préférable. 
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Après avoir fait un nœud de tisserand ordinaire, on tourne une seconde fois le 
brin libre sous et dans la ganse, pour le passer une seconde fois en dessous de 
lui-même. 
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Cela donne un nœud extrêmement solide que je conseille vivement de faire 
chaque fois qu’il est possible, surtout lorsque les cordes sont de calibre différent, 


3. Le nœud d'écoute gansé. 

Sous une forte traction, le nœud de tisse- 
rand ordinaire, comme le nœud plat, se serre à 
l'excès. On le desserrera plus facilement si l’on 
prend la précaution de repasser le brin libre à 
dans le nœud, comme nous l’avons vu pour le 
nœud plat. 

Par prudence, et pour éviter que le nœud 
se défasse, on pourra introduire dans la ganse 


ainsi formée un petit arrêt de bois (billot). 
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Enfin, voici encore une manière de rendre le nœud plus simple à dénouer - 


insérer un billot au milieu du nœud. 
Au moment voulu, on le retire, et le nœud se dénoue facilement. 


4, Le nœud d'attache. 

Il diffère du nœud de tisserand uniquement en ceci : le brin libre, à la fin du 
nœud, au lieu de passer sous lui- 
même (pour ressortir pratiquement 
à côté de lui-même), est ramené par 
dessous lui-même, traverse le nœud, 
et retourne en arrière vers la boucle 
qu'il forme ainsi. Cela donne un 


nœud plus uni, qui traversera plus facilement une ouverture étroite, ce qui n’est 
pas le cas pour le nœud de tisserand ordinaire, 


5. Le nœud de pêcheur. 

Faire un nœud simple presqu’au bout du brin À, y introduire le brin libre 6, 
faire ensuite le même nœud simple au brin à et y intoduire le brin À. (A moins 
que l’on ne fasse directement le nœud simple au brin À). 
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Quand on tirera les deux brins engagés, les deux nœuds doivent se rap- 
procher et s'adapter. Ce nœud ne se dénoue pas dans l’éau et maintient les deux 
cordes en ligne droite. 


Emplot : 

Le nœud de pêcheur sert avant tout à nouer deux cordes mouillées, alors que 
le nœud de tisserand sert à relier deux cordes inégales grosseurs et le nœud plat 
deux cordes de même grosseur. 


NŒUD DE CARRICK. 
Former une boucle au brin A et placer le brin B dessus, en travers. Mener b 
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sous À, sur C, sous D, sur E et sous F. Quand l’on serre, 1l se crée deux 
longues ganses. 


Emploi : 

Le nœud de Carrick sert à nouer de grosses cordes ou des cables, et des 
lacets de souliers, Il ne se serre pas autant que le nœud plat. En glissant un billot 
au milieu du nœud, on l’empêche de se déformer en une double ganse au moment 
où on le serre. — Autre avantage : le billot augmente la solidité du nœud de 
moitié, et empêche qu'il se serre à l'excès. 


NŒUD DE JONCTION AVEC BILLOT. 


Sur le brin libre des deux cordes, faire un nœud à plein poing (voir p. 48); 


_ 
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glisser la ganse du premier nœud dans celle du second, introduire un billot dans 
la première ganse pour tenir les deux cordes accrochées. 


Emploi : 
Ce nœud sert à réunir provisoirement deux cordes terminées par une boucle; 
il ne se maintient que si la traction est continue. 


NŒUD D'ENGIN ou D'AUSSIÈRE. 

Ce nœud convient spécialement pour réunir des cables. Faire à l’un des brins 
une clé simple, passer l’autre brin dans la ganse de cette clé et faire encore une 
clé à ce second brin. Les deux brins libres seront rattachés aux brins engagés au 
moyen d'une surlure (1). 


(1) En ce cas, la surliure se fait comme un brélage. 
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On emploie aussi le nœud d’aussière Pour lier les bottes de paille, On 


remarquera que les surliures n’ont à subir aucun effort. 


NŒUD EN HUIT DOUBLFK. 


1 


Le nœud en huit double n’est rien 
8 d'autre que deux nœuds en huit entre- 
On s’en sert comme nœud dé- 


NŒUD SIMPLE DE JONCTION. 
Celui-ci convient également pour nouer deux cordes. Les couturières 
usent de cette manière pour nouer leur fil. On place les deux brins à côte l’un 
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de l’autre et on y fait un nœud simple... Ce nœud est très souvent employé 
par le commun des mortels. Il est très solide, 
mais peu esthétique et difficile à dénouer. 

Son urique avantage est qu'il peut s’em- 
ployer pour des cordes de grosseur égale ou in- 
égale. 


B 
A 
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Arrêtons ici la série des nœuds de jonction. Elle épuise tous les cas possibles, 
cordes de calibres différents, mouillées ou non, terminées en boucle ou non. Nous 
pourrons toujours y choisir le nœud qui nous permettra d’allonger une corde ou 
de la joindre à une autre (1). 


(1) Voir dans « Problèmes de nœuds » comment réunir deux cordes par un nœud de chaise. 


NŒUDS DE RACCOURCISSEMENT 
a UE 
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Que faire lorsqu'une corde est trop longue et que nous devons la raccourcir ? 

La couper ou la diminuer ne se justifie que dans des cas exceptionnels ; ce 
serait souvent manquer au principe élémentaire de l’économie. 

C’est d’ailleurs souvent inutile : plusieurs nœuds existent qui permettent de 
raccourcir une corde. En voici quelques-uns. 


NŒUD DE JAMBE-DE-CHIEN. 


Ce nœud se réalise de deux mauières : 
1) Faire trois boucles (droites ou gauches) dont chacune recouvre la moitié 


de la suivante ; tirer ensuite les deux côtés de la boucle du milieu à travers cha- 
cune des deux autres. 
2) Plier la corde en trois sur une partie de sa longueur. Sur chaque brin 
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fixe À et 4”, former üne boucle dans lesquelles on fait passer respectivement. les 
ganses a et 4”. (1) | 


Mais ce nœud se défera probablement sijla traction n’est pas constante. Pour 
prévenir cet inconvénient, on réunit par une surliure les ganses 4 et 4” aux brins 
A | engagés ; ou bien, s’il est possible 
| de manier les bouts de la corde, on 
A fait simplement passer ceux-ci à 
travers les ganses. 
Autre méthode : introduire un billot dans une ganse formée en introduisant 
le brin engagé dans la ganse initiale. 


(1) Dans « Problèmes de Nœuds », P. 8, 12, 24, se trouve une série de particularités inté- 
réssantes de ce nœud. 
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NŒUD DE RACCOURCISSEMENT. 
Voici une autre manière de raccourcir la corde : 
Former un nœud coulant, et dans le brin engagé, qui est la partie glissante 


de ce nœud, former une boucle dont on coiffe la ganse du nœud coulant., Ce 
nœud offre un grand avantage : il permet de régler à volonté la longueur de la 


corde. 


NŒUD DE CHAINETTE, 
Cette manière de raccourcir la corde est archi-connue. Tout enfant l’a 


employée, au bout d’un fouet ou dans un jouet quelconque. 


Faire un nœud coulant, et sur la partie coulante, former une ganse que l’on 
passe à travers le nœud coulant ; répéter l’opération à travers la nouvelle ganse 
ainsi obtenue, ce qui donne un nouveau 
nœud coulant, puis un troisième, etc. (Fig. 1). 


Pour terminer, et pour fixer la chaînette, on passe un billot dans la dernière 
ganse. Dès qu'on le retire et qu’on tire le brin 4’, tout la chaîne se défait. C’est 
donc une méthode très pratique. Si la chaînette est définitive, au lieu d'employer 
le billot, on passe le brin 4’ à travers la dernière ganse, et le nœud est fixé : il ne 
se défera pas. (Fig. 2) 


NŒUD DE CHAINETTE DOUBLE. 
Le nœud de chaînette double est également un nœud de raccourcissement. 
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un nœud simple. Tordre alors en huit la ganse de ce nœud 
A' dans le nœud simple, puis à travers la ganse nouvellement 


Faire d'abord 
n libre 


passer le bri 


formée, puis dans la ganse qui en résulte, et ainsi de suite chaque fois dans la 
nouvelle ganse. | 

Ce nœud de chaînette ne se défait pas par simple traction comme le nœud de 
chaînette simple, mais il est très décoratif et c’est pour cet avantage qu'on 
l'emploie beaucoup. 


AUTRES RACCOURCISSEMENTS. 

1) Pour raccourcir une corde sans en couper un bout, que fait n’inporte quel 
profane ? I] la plie simplement en trois et y fait au milieu un nœud simple. Mais 
cette méthode n’est possible que si l’un des brins est libre. 


2) Voici enfin un dernier procédé pour tendre fortement une corde tout en y 


faisant un nœud de raccourcissement : Se 

Dans une ganse pratiquée sur 
la corde, passer un bâton, le tourner 
plusieurs fois de manière à tordre 
la corde, qui par le fait même se 
tendra de plus en plus. Quand la 
tension est suffisante, appliquer le 
bout libre du bâton contre la corde et l'y attacher par une surliure ou un brélage- 

Cette méthode n’est cependant pratique que pour de grosses cordes ; une 
corde mince casserait trop facilement sous l'effort de la torsion. 
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NŒUD DE CHAISE- 


F boucle sur le brin engagé. Passer le brin libre par dessous dans 
| une boucle sur le | 
Former- une 


la boucle, l'amener derrière le brin e 
la boucle. 


ngagé et le repasser à côté de lui-même dans 
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Pour fermer le nœud, tirer les deux brins. 

Gi le nœud de chaise doit être formé autour d’une personne, on tourne le 
brin libre « autour du brin engagé À, ce qui donne finalement un nœud simple. 
Tirer alors le brin libre dans le sens du brin engagé, de manière à serrer le nœud. 
Ceci donne lieu à une boucle dans laquelle le brin libre se trouve pris. Il ne reste 
plus qu’à passer celui-ci derrière le brin engagé et à le repasser dans la boucle 
pour achever le nœud de chaise (Fig. 4 et 5, page 38). 

Enfin, si le nœud de chaise doit être fait autour de soi-même, on peut em- 
ployer une méthode plus rapide encore. Le croquis suivant 1llustrera notre 
exposé. _ | 

Tenir le brin libre entre l’index et le majeur de la main droite ; puis, prendre 
le brin engagé entre le pouce et l'index de la main gauche, celle-ci étant placée à 
gauche de la main droite. Ensuite, poser la main droite et le brin libre qu’elle 
tient sur le brin engagé, et placer le pouce droit sous ce brin. Tourner alors la 
main droite par derrière, à travers la boucle, en remontant. 


Si l’on effectue correctement ce mouvement, la main droite doit être prise 
dans la ganse du nœud de chaise, ainsi que le brin libre : amener celui-c1 derrière 
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le brin engagé, le reprendre de la main droite, que l’on retire ensuite du nœud | 


vers le bas, à travers la ganse. (1) 


Emploi. 
Le nœud de chaise est une ganse fixe faite à la corde, et peut donc venir à 
point dans tous les cas où l’on a besoin d’une ganse de cette nature. 


rase encore dans « Problèmes de Nœuds », p. 28, la manière de faire le nœud de chaise 
au lancer. 


a EE le 
I1 importe peu que le brin libre se trouve à l’intérieur ou à l'extérieur de la 
boucle (fig. 3, p. 32). 
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Une application intéressante de ce nœud consiste à remplacer un tendeur 
par une combinaison de nœuds de chaise. | 

Comment s'y prendre ? Faire un nœud de chaise au bout a de la corde, Passer 
l'autre bout dans l'anneau de latente, ensuite dans la ganse du nœud de 
chaise «, passer autour du piquet, y faire également un nœud de chaise & un peu 
plus haut que le premier, et de manière que sa ganse soit prise autour de l’autre 
bout de la corde qui passe à cet endroit. Pour actionner ce tendeur, faire 
glisser le nœud de chaise inférieur au-dessus de l’autre et les écarter ou les rap- 
procher plus ou moins l’un de l’autre suivant la tension désirée. Les fig. 2 et 3 
indiquent respectivement la longueur maximum et minimum du tendeur, 

Cette combinaison a sur toute autre le grand avantage d’être facile à tendre 
et à détendre quand les cordes sont humides ou trop sèches. 


LE NŒUD DE CHAISE DOUBLE. 

Faire un nœud ordinaire à une corde prise double, Passer alors la main 
droite dans la ganse ainsi formée, en prendre la base au point X, par dessous, et 
la tirer à travers la ganse de manière qu’elle aille se fixer derrière tout le nœud au 
brin engagé de la corde (fig. 1 et 2, page 43). 

Autre méthode pour faire le nyud de chaise double : faire d’abord une 
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boucle sur la corde prise double, passer alors la ganse par dessous dans cet 
boucle et la faire glisser ainsi par dessus tout le nœud, de telle manière qu’elle 


aille se fixer au brin fixe (fig. 3, 4 et 2). 
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Le nœud de chaise double sert, en premier lieu, à descendre d’un étage ou 
d'une roche une personne inanimée. On lui passe une des boucles sous les 
aisselles, une autre au pli du genou. Si l'intéressé a sa connaissance, il se tient 
ferme des deux mains à la hauteur du nœud. Dans le cas contraire, on peut lui 
attacher les mains au nœud. 

Le nœud de chaise double s'emploie encore dans tous les cas où l’on préfère 
utiliser deux boucles fixes plutôt qu’une (nœud de chaise simple). 


NŒUD DE CHAISE DOUBLE REGLABLE, I, | 

Le premier nœud de chaise réglable est facile à former. On fait d’abord une 
pete boucle et ensuite la grande ganse d’un nœud de chaise ordinaire, mais sans 
passer le brin libre à travers la boucle comme pour le nœud de chaise ordinaire, 
On fait ensuite une seconde ganse de la même manière, et l’on amène alors, pour 
terminer le nœud, le brin libre à travers la boucle, puis par derrière le brin fixe, 
et finalement encore à travers la boucle comme dans le nœud de chaise ordi- 
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naire. (Fig. r et 2). Il suffit de tirer aux deux ganses pour remarquer que celles-ci 
se laissent régler d’après la traction. Ceci importe beaucoup dans les sauvetages : 
par exemple, pour descendre quelqu'un d'une fenêtre il vaut mieux qu'une des 
ganses, celle des aisselles, soit plus courte que l’autre ; au contraire, des animaux 
ne peuvent être descendus que dans la position horizontale. Si l’on emploie ce 
nœud de chaise, on le règlera plus facilement et on l’adaptera à l’usage qu'on veut 
en faire, alors qu'il faudrait autrement pratiquer deux nœuds différents. 


NŒUD DE CHAISE DOUBLE REGLABLE. II. 


Faire sur la corde deux boucles superposées. Passer alors le brin libre à 
travers les boucles, (en d’autres mots, y faire une clé simple) et exécuter ensuite 


un simple nœud de chaise par dessus les deux ganses (fig. 3 et 4). Dès lors, on 
pourra : 


1. Régler la grandeur respective des deux ganses ; 

2. Régler également la grandeur totale des deux ganses, en faisant simple- 
ment glisser la clé simple plus haut ou plus bas. 

Ce nœud de chaise réglable est très précieux quand il s’agit de hisser ou de 
descendre successivement des charges ou des personnes de volumes différents. 
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NŒUD DE CHAISE DE CALFAT. s 
Plier la corde en double, et du côté de la ganse X obtenue en pliant, faire un 
nœud coulant de façon que la ganse X en soit la partie coulante. Faire passer 
ensuite la ganse X autour de la ganse du nœud coulant, et fermer le nœud en 
tirant la ganse de ce dernier. (Fig. I et 2, pag. 48). 
” On obtient ainsi un nœud de chaise double qui pourra servir AUX mêmes USa- 
ges que le nœud de chaise double ordinaire. Mais il est en tout cas plus solide, et 
d’ailleurs très facile à réaliser. 


NŒUD DE MILIEU OU MIDDLEMAN. 

Dans le brin libre de la corde, former un nœud coulant dont la partie coulante 
sera le brin fixe À (Fig. 3, pag. 48). Dans la ganse, former une boucle et y faire 
passer la ganse du nœud coulant. (Fig. 4.) Il en résultera deux nœuds simples 
juxtaposés. (Fig. 5.) 

En fait, le nœud de milieu n’est qu’un nœud de pêcheur comportant une 
boucle. En tirant le brin fixe et la ganse, les deux nœuds se réunissent et il en 
résulte une ganse comme celle que les alpinistes employent au bout de leurs 
cordages. 

Pour exécuter ce nœud au milieu de la corde, par exemple sa l’on doit 
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y exercer une traction perpendiculaire, on forme deux boucles (Fig. 6) que l’on 
superpose à moitié (Fig. 7), de façon à pouvoir tirer le point X à travers 
les deux boucles comme l'indique la flèche du croquis (Fig. 7)- 


LE NŒUD A PLEIN POING OU DE BEC D'OISEAU. 


On obtiendra encore une ganse fixe en faisant le nœud à plein-poing, qui 


n’est autre chose qu’un nœud simple effectué sur la corde prise double. On l'ap- 
pelle aussi nœud de bec d'oiseau. 
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NŒUD DE HALAGE OU DE HARNAIS. 

Pour faire une ganse fixe à une corde, par exemple pour tirer plus aisément 
une charge attachée au cable, on fait le nœud de halage (qui raccourcit aussi la 
corde). 

Commencer par former une boucle s'appuyant sur le brin engagé (Fig. 1). 

Prendre ensuite la partie droite 
de la boucle comme l'indique le 
croquis (Fig. 2) et la tirer à tra- 
vers la boucle, formant ainsi la 
ganse qui servira à haler. 

Ce nœud convient spécia- 
lement pour une traction s'exer- 
çant suivant un angle à 45° de 
la traction principale, tandis que 
le nœud de milieu convient plus 


à une traction perpendiculaire à la corde ou dans son prolongement, 


GANSE FIXE REGLABLE. 
__ Voici comment former une ganse fixe réglable : Faire un 
nœud coulant dont le brin libre sera la partie coulante. 

Former alors sur le brin libre plusieurs nœuds simples qui 
serviront de nœuds d’arrêt quand on serrera le nœud coulant. 
Suivant que l’on désire une ganse plus ou moins grande, on 


entr'ouvre le nœud coulant, on laisse plus ou moins de longueur 


à la ganse, et on referme le nœud coulant. 


Ce nœud s’indique chaque fois que l’on désire une ganse 
fixe dont la lon- gueur doit être rapidement modifiée. 
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NŒUD DE LASSO. 

Faire un nœud ordinaire, l’entrouvrir et y repasser le 
brin libre. Faire à ce brin un nœud d’arrêt au choix, (nœud 
simple ou nœud en huit), .pour empêcher le glissement du 
brin libre à travers le nœud simple, (e nœud a l’avantage 
d’être très équilibré, sa ganse sortant des deux côtés. Il con- 
vient donc spécialement au lancement du lasso. 
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NŒUD MALAIS. 
Doubler la corde, la tordre plusieurs fois et introduire dans les boucles ainsi 


en 


formées les faisceaux de paille ou de baguettes ou les lattes que l’on veut assembler. 
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En assemblant ainsi l’autre bout des faisceaux ou des lattes, on obtient un 
résultat très coquet. 


Ce nœud sert surtout à tisser des nattes, à faire du clayonnage au camp, etc. 


Remarque : Ce nœud se détend par quelques simples coups secs, et on le 
rétablit sans avoir à le refaire. 
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LE NŒUD COULANT OU NŒUD DE GALERE. 

Former une boucle dans la corde et passer en partie à travers cette boucle une 
ganse formée à l’une des extrémités. — On obtient également un nœud coulant en 
repassant un des brins dans un nœud simple. 
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Emplor. 

Les emplois du nœud coulant sont innombrables, et de plus il constitue 
le début d’une foule d’autres nœuds, (par ex. le nœud de chaïînette). On 
l’emploie plus particulièrement pour former des échelles de corde, pour empêcher 
le bouchon d’une bouteille de sauter, pour capturer une proie fuyante Ou pour 
attacher une corde à une branche inaccessible. 
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NŒUD DE BATELIER ou de CABESTAN. 


Former deux boucles semblables, amener la seconde derière la première et 
coiffer de ces deux boucles l'objet autour duquel le nœud doit se fixer (Fig 1 et 2). 

Si le sommet de cet objet n’est pas libre, on l’entoure d’abord d’une clé simple 
et puis d’une seconde clé simple en sens inverse. (Fig. 3 et 4). 

Il faut donc connaître les deux méthodes du nœud de batelier. 


Emploi. 

| Le nœud de batelier intervient au début de tout brélage et de tout travail de 
pionnier. 

| On l'emploie pour faire des clôtures, c. à d. pour relier entre eux une série de 
piquets et les maintenir à distance, Mais remarquons-le bien : une traction 
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continue doit s’exercer sur les deux extrémités de ce nœud, faute de quoi il glisse 
à bas de son support. Si pour une cause ou l’autre la traction était supprimée dans 
un sens, il suffirait de faire une simple clé avec le brin libre, ou de tourner celui-ci 


plusieurs fois autour du brin engagé. 


NŒUD DE CRAVATE. 

Ce n'est en réalité qu’un nœud de batelier pratiqué sur 
le brin engagé de la corde. Les jeunes gens s’en servent pour 
nouer leur cravate. Comme le précédent, ce nœud ne tient que 
s’il est soumis à une traction. 
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NŒUD EN PATTE D'OIE. 

Le nœud en patte d'’oie est un nœud de batelier auquel 
on ajoute quelques clés. On l’emploie pour fixer au mât la 
corde d’un drapeau, pour assurer une corde sur un câble, etc. 


NŒUD DE BATELIER DOUBLE. 


On commence par une clé simple autour du support, puis 
un tour mort autour du brin engagé et du support, et l’on 


Ce n’est donc qu’un nœud de ba- 
telier avec en plus un tour mort. 

Il s'emploie surtout quand la trac- 
tion s'opère parallèlement au support; 
il se tend alors dans le sens de la 
traction. Sur notre croquis, le nœud 
est fait pour une traction s’exerçant 
dans le sens indiqué par la flèche 
(g. 72). 
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Quand la traction se fait parallèlement mais vers le haut, on fait le nœud en 
sens inverse et l’on obtient le même effet. 


NŒUD DE CHARPENTIER OU DE BOIS DOUBLE. 

Passe le brin libre d’abord autour du rondin, puis autour du brin engagé en 
faisant une clé simple. Pour terminer tu tournes le brin libre encore trois ou 
quatre fois autour de soi-même. 

Ce nœud sert à amarrer une corde à un arbre où à un objet quelconque. 
N'oublie pas que ce nœud-ci requiert également une traction constante sans quoi 
il pourrait se défaire facilement. 

Ce nœud est beaucoup employé pour hisser ou traîner des charges. Il est à 
recommander de faire une clé simple en avant du nœud de charpentier pour main- 
tenir la charge parallèle à la traction. 


NŒUD DE BOIS. 


Le nœud de bois n’est en somme qu’une clé simple faite autour de l’objet à 
soulever ou à tirer, et qu’on peut employer au lieu du 
nœud de charpentier. Mais il se défait plus vite encore 
que ce dernier ou que tout autre, la clé simple étant 
très précaire. 

Son emploi est généralement limité : par exemple 
pour tenir enroulé le drapeau à hisser au cours d’une 
démonstration ou d’une cérémonie. Mais 1l peut aussi 
servir à hisser des charges lourdes. 


N ŒUD D’ARRÉÊT OU DE TIRANT. 


Faire un tour mort autour du rondin, puis une ou plusieurs clés simples 
autour du brin fixe À. 


On emploie surtout ce nœud pour fixer une corde à un piquet. 
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NŒUD D'ANCRE OÙ DE GRAPPIN. 

Ce n’est qu’une variante du nœud d'arrêt, en ce sens que la première clé 
simple de celui-ci passe dans le tour mort au lieu de se trouver en dessous, Pour 
son emploi, voir le nœud de charpentier etc. 


NŒUD DE TENDEUR OÙ DE HAUBAN. 


Quand le tendeur d’une tente vient à casser ou à se perdre et doit être rem- 
placé, on se tirera d'affaire au moyen du nœud de tendeur, qui remplacera le 
tendeur. 

Former deux nœuds simples assez près l’un de l’autre dans la corde de 
remplacement, mener celle-ci autour du piquet de tente, et la passer enfin dans 
les deux nœuds simples, mais en partant du haut et en allant dans la direction du 
piquet. On tend ou détend le tendeur en tirant plus ou moins le brin libre vers 
le piquet ou vers la tente (fig, 3, page 61). 


N ŒUD DE GUEULE DE RAIE. 

Il arrive qu’au cours d’un travail de pionnier l’on n’aie pas le temps de faire 
un nœud compliqué pour amarrer la corde au crochet d’une poulie, On emploie 
alors ie nœud de gueule de raie. 
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Placer côte à côte le brin libre et le brin engagé de la corde, ramener sur 
les deux brins la ganse ainsi formée, tordre plusieurs fois vers l'extérieur les deux 
nouvelles ganses, jusqu'à ce qu'elles soient encore juste assez grandes pour 


y passer le bout du crochet, 

Ce nœud résiste mieux aux 
tractions brusques que le nœud 
d’arrêt, le nœud de charpentier 
ou tout autre. Au surplus, il n’est 
pas difficile à décrocher. 


N.B. — Le nœud de chaise 
et toute une série de nœuds à 
ganses fixes (cfr. p. 32 et suivan- 
tes) conviennent également pour 


arrimer la corde au croc à émerillon de la poulie, 


NŒUD DE GRIMPEUR. 
Pour grimper facilement aux arbres, il faut se procurer un lot de cordes per- 


mettant de faire des nœuds de grimpeur, grâce auxquels on atteindra facilement 
le faîte des arbres les plus élevés. 
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Les cordes doivent être choisies assez longues pour que le nœud de grimpeur 
atteigne les hanches quand la corde est tendue. 

Il n’est pas nécessaire de la doubler : un étrier étroit suffit amplement. 

Au surplus, il est recommandé de se nouer une corde aux reins au moyen 
d’un nœud de chaise ; cette corde sera attachée d’autre part au câble d’ascension 


par un nœud de grimpeur. En procédant ainsi, on aura les mains libres pour 
remonter alternativement les nœuds de grimpeur. 
Les croquis montrent suffisamment comment se fait ce nœud. 
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NŒUD DE TONNEAU. 


Poser la corde à terre et placer le tonneau droit des- 
sus. Ramener en haut les deux bouts de la corde et faire 
un nœud simple. Ouvrir alors ce nœud, l'étirer et en 
passer les deux côtés autour du tonneau, par exemple, 
b à l'avant et a par l'arrière. 

En tirant les deux bouts, on obtient un nœud per- 
mettant de soulever le tonneau en le maintenant bien 
droit. 


NŒUD DE L'EVADE I. 

Former une ganse au brin libre de la corde et la placer derrière le rondin ; 
former ensuite une ganse au brin fixe, la placer devant le rondin et la passer à 
travers la première ganse. Une traction sur a et sur la dernière ganse resserrera le 


nœud. Former enfin une ganse au brin libre et la passer de même à travers la 
deuxième ganse. Tirer en A et sur la troisième ganse pour fermer le nœud. 
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L'avantage de ce nœud est qu’il se défait lorsqu'on tire en #. De là son em- 
ploi si le nœud doit se dénouer rapidement, comme lorsqu'on descend d’un arbre 
ou d’un étage et qu’on désire libérer la corde pour l'emporter. Mais il faut alors 
une corde de double longueur, et l’on doit prendre bien garde à ne pas se pendre 
au mauvais brin, (4 au lieu de À), ce qui aurait pour effet une descente aussi 
rapide qu’imprévue. 
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NŒUD DE L'EVADE Il. 

Que faire lorsque la corde n’est pas assez longue 
pour réaliser le nœud précédent ? Mème alors on peut 
se servir du vieux nœud de l’évadé, suivant la méthode 
que voici. Mais elle est encore plus dangereuse. 

Faire un nœud coulant dont la partie coulante sera 
le brin libre : amener ce brin libre par derrière et par 
dessus le support ; le passer à travers la ganse du nœud 
coulant et puis sous la boucle entourant le support, 
comme le montre notre croquis. 

On peut descendre le long du brin engagé ; une fois 
au sol, on agite la corde, ce qui détache le brin libre : ce- 
lui-ci sort du nœud coulant et la corde retombe. 


NŒUD COULANT GANSE, 

Pour attacher un instant leur cheval arrêté, les charretiers forment générale- 
ment le nœud coulant gansé, qui se détache facilement quand on tire en a. Un 
coup d'œil sur le croquis permettra de remarquer que ce nœud comporte unique- 
ment un nœud coulant ayec une boucle rentrée, 


NŒUD EN TETE D'ALOUETTE. 
Le nœud en tête d’alouette sert également à fixer une corde à un anneau. 


On l’emploie entre autres pour fixer la ventrière du cheval ou pour atta- 
cher une courroie comportant un anneau au lieu d’une boucle. 

Faire une ganse à la corde. Replier la ganse sur elle- 
même ; glisser les deux ganses ainsi formées autour du support 
comme l'indique le croquis. 

Si l’on ne peut coiffer le Support, on peut faire deux clés 
simples de même sens autour de ce Support. (Pour le nœud de 
batelier, les deux clés simples sont en sens contraire). 
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Il arrive qu'il soit impossible de pratiquer une épissure à une corde, soit 
parce que la corde doit passer continuellement dans une poulie, soit parce 
que l’épissure demande trop de temps, soit pour tout autre motif. Il faut alors 
faire malgré tout une surliure à son extrémité pour empêcher l’effilochage, 


SURLIURE SIMPLE. 


1) Prendre une ficelle, y faire une ganse et l'appliquer le long de la corde 
que l’on désire surlier. 
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urs bien serrés autour de la corde et de la ganse, 


2) Faire alors six ou sept to 
vançant vers l’extrémité de la corde. Finalement, 


de préférence à contre-fil et en a 
passer le brin libre de la ficelle dans la ganse. 

3) Tirer maintenant sur le brin engagé de la ficelle faisant la surliure, pour 
faire glisser la ganse sous les tours de ficelle. 

4) Le croquis montre l'aspect des deux ganses en-dessous de la surhure. 

Les deux bouts de la ficelle de surliure seront enfin coupés aussi courts que 


possible. 


SURLIURE ENTRELACÉE. 

Cette surliure ne diffère guère de la précédente que par la manière de fixer la 
ficelle entre les torons avant de commencer le travail. 

Elle tient beaucoup mieux, et cela empêche la surliure de glisser toute 
entière vers le bout de la corde, ce qui arrive parfois avec la surliure ordinaire. 

1) Décommettre les torons de la corde à surlier, et passer la ficelle entre 
les torons (Fig. 5, page précédente). 

2) Recommettre les torons. Faire alors la ganse de la ficelle et achever 
comme la surliure simple, 


SURLIURE DE VOILIER. 
1) Décommettre un peu la corde et passer une ganse de ficelle autour d'un 
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des torons, de telle manière*que les deux bouts de ficelle sortent ensemble entre 


deux autres torons. | | 
2) Commettre les torons et enrouler plusieurs tours de ficelles à contre-fil, en 
progressant vers le bout de la corde. 


3-4) Amener maintenant la ganse initiale de la ficelle de surliure autour du 
même toron sur lequel elle fut d'abord formée, et tirer fort le bout encore 
inemployé. 

4-56) Amener enfin ce bout entre les torons 2 et 3 vers l’extrémité de la 
corde, et là, lier ensemble les deux bouts de la ficelle avec un nœud plat. 

C'est peut-être la meilleure des surliures, et son emploi devrait se généraliser. 
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EPISSURE PERDUE, OU EN BOUT. 


Pour commencer, il faut décomettre la corde sur 6 cm environ, en tenant les 
trois torons bien écartés (fig. 1). TAG 

Amener en avant le toron du milieu, et passer dans la ganse ainsi faite le 
bout du toron de droite (fig. 2), plier ensuite celui de gauche au-dessus du bout 
du toron du milieu, et passer le bout de ce même toron de gauche, replié, dans la 
ganse formée par le toron de droite (fig. 3), 

Tirer à fond les trois bouts (fig. 4) puur obtenir la fig. 5. On a fait ainsi un 
nœud en cul-de-porc, Après quoi commence l’épissure proprement dite, 

Le principe qu'il faut appliquer dans l’épissure en bout vaut aussi pour les 
autres épissures, sauf pour l’épissure longue ; le toron avec lequel on travaille doit 
descendre par dessus un toron, par dessous le suivant, par dessus le troisième, 
etc., maïs toujours à contre-fil par rapport à la corde, donc, jamais dans le sens 
où celle-ci a été commise. 

La fig. 6 montre la corde au moment où le premier toron a été passé plusieurs 
fois sous un autre après que le cul-de-porc a été formé ; les fig. 7 et 8 : après que 
le second et le troisième toron ont été passés. 

Dans toute épissure, après avoir passé un même nombre de fois tous les torons; 
on doit obtenir un résultat correspondant à l'aspect schématique de la fig. 8. 
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Après avoir passé chaque toron 4 ou 5 fois sous un autre, on peut partager le 
bout des torons en 3 ou 4 filins plus minces. On coupe alors à chaque toron un de 
ces filins, on passe encore 2 ou 3 fois les filins restants sous les torons intacts, 
on en supprime encore un, on continue à repasser le reste, et ainsi de suite 
jusqu’à ce que le dernier filin soit repassé une ou deux fois ; après quoi on coupe 
le dernier bout. | 

On obtient ainsi un travail achevé ; ceci donne, au lieu d’une épissure à relief 
brut, une transition progressive de la grosseur de l’extrémité à la grosseur normale 
de la corde. 


EPISSURE EN ŒIL. 


Décommettre les torons de la corde sur une longueur d’environ 6 cm. Plier 
la corde suffisamment pour former la ganse désirée et passer le toron du milieu de 
la partie pliée sous la place où la ganse doit commencer (Fig. 1), Amener alors 
l'extrémité du toron de gauche au-dessus du toron du milieu et le passer sous le 
toron suivant de la corde (Fig, 2). Remarque : tout se fait à contre-fil. Retourner 
le tout sens dessus-dessous. La fig. 3 représente l’autre côté de la corde. Il 
reste à passer le bout du troisième toron qui n’a pas encore été passé, sous le 


troisième toron, donc, sous celui en-dessous duquel aucun bout ne passe encore 
(Fig. 3 et 4’). 
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ntenant le toron À et le passer aussi, à contre-fil, au-dessus et 
n bout (fig. 5). 
épissure en bout jusqu’à 
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sous les torons suivants, comme dans l'épissure € 
Q # A =. sl 
Quand on en est arrivé là, on achève comme pour | 


ce que chaque toron soit repassé un nombre suffisant de fois. 


EPISSURE EN CARRÉ (page 79). 

Décommettre les deux cordes sur une longueur égale, 

Pour commencer, entrelacer les parties décommises de manière que chaque 
toron des deux cordes soit saisi à son tour (fig. I et 2). 

Pour achever plus facilement ce travail, lier ensemble les torons libres à l’un 


des côtés (fig. 3). Seul la fig. 3 indique cette opération. 
Introduire ensuite les torons libres dans les torons fixes comme on l’a fait 


pour l’épissure en bout (fig. 4 et 5). 

Quand ceci est fait, l’on délie les torons de l'autre côté et l'on refait la 
même opération dans l’autre sens, 

On achève cette épissure comme l’épissure en bout. 

L’épissure carrée sert à réparer une corde cassée ou à joindre deux cordes. 

Son grand avantage est qu'elle ne diminue la résistance de la corde que de 
10 2}, tout au plus, alors que certains nœuds, la diminuent de 50 ou 60 °/, ; de plus, 
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l'épissure en carré prend moins de place et est plus régulière, ce qui a une grande 
importance pour le travail à la poulie. 


EPISSURE LONGUE. 


Quand l'épissure carrée grossit encore trop la corde, ou quand on la veut 
quasi-invisible, il faut employer l’épissure longue. 
On décommet les deux bouts de corde sur une longueur correspondant à sept 


fois son périmètre, et on assemble les torons comme pour une épissure en carré 
(fig. 1). 


Ro fut 


On choisit alors à chaque corde un toron (donc, deux torons se faisant face), 
et on en décommet un pour le remplacer par l’autre toron (voir sur la fig. 2 
comment le toron croisé fait plan pour le toron pointillé), On laisse deux bouts 
de 5 à 6 cm. 

On fait de même de l’autre coté avec deux autres torons. 

Le résultat est la fig. 3. 

On prend maintenant tour à tour chaque paire de torons libres, on en coupe 
la moitié pour réduire leur volume de moitié. Avec ce qui reste des torons on fait un 
nœud simple et on introduit ensuite chaque toron à contre-fil par dessus et par 
desssous les différents torons, comme pour une épissure en bout. Les fig. 4. et 5. 
montrent la réduction de moitié, le nœud et l’entrelacement des torons. 

On coupe alors ce qui dépasse des torons, en laissant quelques centimètres 
pour empêcher que certains fils ne rentrent quand on étire la corde, puis, on 
l’étire fortement après avoir achevé le travail. 


k 
* *% 


On emploie l’épissure en bout pour empêcher une corde de s’effilocher ; l'épis- 
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us solide que n'importe quel nœud indiqué 


sure en œil pour y faire une ganse, pl 
pissure carrée ainsi que l’épissure longue 


au chapitre « nœuds de sauvetage », lé 
pour réparer une corde cassée ou joindre deux cordes. 
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LES INSECTES 


s'intéresse à la vie merveilleuse des insectes, 


Celui qui 
trouvera dans ce v 
façon unique par un grand connaisseur des insectes. 


olume un guide sùr, présenté d'une 


LES MARIONNETTES 
En plus d'indications au sujet de la construction d'un 
théâtre de marionnettes et de la fabrication de ses princi- 
paux «héros », cette brochure contient une série de 


thèmes pour jeux de marionnettes. 
Prix par numéro : 12, 50 fr. 


imprimé en Belgique. 
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